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GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI i FEVRIER 1766.

De Madrid le 7 janvier.
e Roi ayant fixé au 30 du
mois dernier le terme des

•fcjjjÿ L Fêtes, qui fe font don-
nées a Toccafion du Ma-
riage du Prince des Aflu-

vitSy la Cour fut ce jour-là en Gala,
& le combat de Taureaux que la Vil¬
le de Madrid avoit préparé , eut lieu
le même jour dans la grande place. Dtz
le matin quatre Toréador s avoient
agacé avec des bâtons dix de ces
animaux feroces, & laprès midi le
Roi & la Famille Royale fe rendi
rent avec la pompe accoutumée em
pareilles occafions au Palais Royal de
la Boulangerie pour honorer cette Fê¬
te de leur prefence. Au moment que

S. M, & L. L. A. A. R. R. occupè¬
rent la loge conftruite fur les balcons,
pour en voir le combat , la Com¬
pagnie des Hallebardiers Royaux bor¬
da la place, & l’on fit fortir quatre
Cavaliers , ayant chacun une Suite de
cent hommes vêtus de verd, de bleu,
d’incarnat & de couleur de paille &
habillés avec beaucoup de goût. A*
près avoir combattu, & lancé avec
beaucoup de dextérité quantité de
Javelots aux Taureaux, ces Cavaliers
fe retirèrent; revinrent enfuite com¬
battre à pié ; mirent à mort treize des
mihnes animaux & meriterent les ap*
plaudiffements du Roi par l’extrême'
adreffe qu’ils montrèrent.

Cette Fête étant ainfi finie, S.M. &
la Famille Royale fe rendirent à la

Sale



Sale des Spedtacles de Buen-Retiro
où elles aiMerent à la Comedie inti¬
tulée Don 'Juan de Efpina à Madrid,
& reprefentée par les deux Troupesde Comédiens de la C our. Aprèscela le Roi & L. L. A. A. R. R. re¬
tournèrent au Palais. Les lùiës paroù Elles paiï’erent , étoient décorées
avec beaucoup de goût & très bien
illuminées , & Elles virent enfuite de
leurs Balcons les Feux d’artifice, quifurent tirés avec autant de fuccès queceux qui les avoient précédés , & fui-
Vis d’une illumination generale partoute la Ville, laquelle termina les
Fêtes.

Hier 6 Fête de l’Epiphanie le Roi fe
rendit en public à la Chapelle Royale.
S. M. accompagnée des Grands,
des Ambaffadeurs , des Majors-dôme
de Semaine, & des Gentilshommes
de fa Cour y entendit la Meile quifut célébrée pontificalement par Je
Cardinal Patriarche , entre les mains
duquel S M qui setoit avancée vers
l’Autel, remit à l’offertoire trois Cali¬
ces fuperbes avec de l’or, de l'encens
& de la Mirrhe. Après le Service
Divin le Roi retourna à fes apparte¬
ments dans le meme ordre qu'il s'étoit
rendu à la Chapelle.

Le Roi & toute la Cour ont pris
le deuil pour trois mois à l’occafion
de la mort du Dauphin.

Rofendo- Leal natif de la Ville de
Mondonedo dms le Royaume de Galice
eit mort ici le premier de ce mois
âgé de no ans & 10 mois ; il n’avoit
jamais eu pendant fa vie aucune infir¬
mité & il a été jufqu’à la fin de fa
carrière qu'il a achevée dans fon piain
fens , entrêmement robufie & agile,
proportionément à fon âge.

Nous avons aufli perdu , il y a
quelque tems, le R. P. Emmanuel
Bernard de Rivera Trinitaire chauffé
& Do&eur de fUniverfité de Salaman¬
que. al écrivoit également bien en
profé & en vers Latinr & Caßiliant,
ii poiïedoit parfaitement ces deux lan¬

gues, ainfi que la Grecque, YHebraiquc

& \Italienne St il doit être regretté de
toute l'Europe favante.

De Paris le 20 janvier.
Lettres - Pat entes du Roi,Portant continuation du Parlement de

Bretagne, par les Officiers de laditeCour. Données à Verfaiües le 9 Jan¬vier i76<5. regiftrées en Parlement le16 Janvier 1765.
LOUIS, &c. Ayant été informés

quii le trouvoit à préfent un nombre
fuffifant d’Officiers de notredite Cour
de Parlement de Bretagne pour y fai¬rele Service, Nous avons jugé à pro¬
pos de ne pas attendre que tous les
Offices de notredite Cour de Parle¬
ment, réfervés par notre Edit du mois
de Novembre dernier, fuifent rem¬
plis , pour rappeller auprès de Nous
ceux de notredit Confeil, que nous
avons députés pour tenir notredite
Cour, dont notre intention eft que le
Service foit continué par ceux des pré-cédens Officiers, dont le zèle & la fi¬
délité nous font connus, nous réfer*
vant de régler la Police & le Service
de notredite Cour, lorfque le nombre
des Offices d’icelle, fixé par notre Edit,fera rempli. A ces causes & autres
à ce nous mouvant, de l’avis de no¬
tre Confeil, & de notre certaine fcien-
ce, pleine puiffance & autorité roya¬
le, nous avons ordonné , &, par ces
Préfentes fignées de notre main, or¬
donnons que ceux des Officiers de no¬
tredite Cour qui n’ont pas figné les
Aétesde démiffion des 22 Mai & 12
Novembre derniers, comme auffi ceux
dont l’état demeurera attaché foua le
contrefcel des Préfentes, <5zà qui nous
avons ordonné de reprendre leurs fonc¬
tions, les autorifant à les exercer fur
leurs anciennes Provifions & Récep¬
tions, comme auparavant iefdits Aétes
de démiffion, qui feront à leur égard
réputés comme non-avenus tiendront
notredite Cour, & y rendront la juf-
tice en la forme ordinaire; Voulons
que , jufqu’à ce qu’il ait été par Nous

pour-



pourvu à la Police intérieure de notre-
ditParlement, & au Réglement de fon
Service, nofdits Officiers foient & de¬

meurent autorifés, comme nous ies y
autorifons par ceà Préfentes, à juger
& expédier, en une feule Chambre,
toutes les Caufes, Initances , Procès
& autres Affaires tant Civiles que Cri¬

minelles, dont elle eil en droit & pof-
feffion de connoître, même à juger en
première & dernière inilance celles
dont la connoiiîance appartient à la
Chambre des Requêtes du Palais de
notredite Cour, & qui y étoient pen¬
dantes ; les avons en outre autorifés
& autorifons , peur la plus prompte
expédition de toutes lefdites Affaires,
à fe partager, s’il eil néceifaire, en
pluûeurs Bureaux, comme aufli à ju¬

ger au nombre de fept, en mantière
Civile feulement; & feront au furplus
exécutés, félon leur forme & teneur,
nos Edits, Déclarations & Lettres-Pa¬
tentes enregîftrés en notred te Cour,
nonobstant tout ce qui y feroit con¬
traire ; lui enjoignant expreifément d’y
tenir la main, Si donnons en man-
d h ment à nos amés & féaux Confeil-
lers les Gens tenant notre Cour de
Parlement de Bretagne, que C9S_ Pré¬

fentes ils ayent à faire lire, publier &
le contenu en icelles garder, obferver
& exécuter, félon leur forme & te¬

neur , nonobihnt toutes Ordonnances,
Edits, Déclarations, Lettres-Patentes,
Réglemens, Ufages, ou autres choies
à ce contraires , auxquelles nous avons
dérogé & dérogeons par ces Préfentes,
pour ce regard feulement, & fans ti¬

rer à conféquence. Car tel eil notre
piai fur.

Extrait des Regiflres de Parlement.
La Cour, Chambres aifemblées par

exprès commandement du Roi, pour
donner à Sa Majefté la preuve la plus
parfaite de fon amour pour fa Perfon-
ne Sacrée & de fon obéiifance, ordon¬
ne que lefdites Lettres Patentes fe
ront enregiftrées au Greffe d'icelle pu¬
rement & fimplement. La Cour ef-
père que le meilleur des Rois, touché

de fa foumiffion refpecfcueufe & fans
bornes, aura la bonté de rappeller les
Membres de ladite Cour, pour con¬
courir à rendre la juilice à fes Sujets.
Arrêté du Parlement fur la bvefentatien des
Lettres Patentes pour la continuation de
la procedure criminelle contre les Sieurs de

ta Chalotais, de Caradeuc, de la
Gacherie, de Montreuil,

de la Coliniere.
La Cour délibérant fur les Lettres

Patentes du 9 de ce mois a arrêté qu’at¬
tendu que la pluspart des membres
qui la compofent, ont déclaré ne pou¬voir connoitre de l’execution des dites
lettres patentes par des motifs de re-
culation valables & approuvés par la
dite Cour, & que le nombre de ceux
qui n’auroient pas des moyens de re-
eufation valables, ne feroit pas fuffi-
iant pour procéder aux jugements
préparatoire & definitifs du procès
ordonné être fait par la dite Cour, le
dit Seigneur Roi fera fupplié de vou¬
loir bien retirer fes lettres patentes,
& que le Premier Prefident, en lui
rendant compte des diis motifs de re-
eufation, fera chargé de faire connoi¬
tre au dit Sgr. Roi que des raifons il
indifpenfables pouvoient feules mettre
la dite Cour dans la neceifité de ne
pouvoir faire ufage en cette circoni -
t-uoce du Droit qui lui appartient de
juger fes membres, droit quelle eut
exercé avec douleur : mais avec la
confiance de ne point trouver de cou¬
pables & de n’avoir à porter aux piedsdu Trône que la juilification des ci-
deifus nommés.

De Leide le 20 janvier.
Un juif nommé J.tCob David natif

de cette Ville eft mort le 14 de ce
mois à Rotterdam où il étoit allé faire
un tour il avoit ior ans accomplis ;
il avoit eu trois femmes , dont il
avoit eu <22 enfjns qui lui ont donné
44 petits enfans, & 24 arriéré-pefts
enfans: de forte qu’il a vu 90 perfon-
nes de fa poilerité. Il étoit encore
très robuile, & il n’y a pas deux ans

qu’il



cu'il étoît revenu a piè de Rotterdam levt que le nommé Henri le Pere y
en cette Ville. eil depuis peu mort à l’âge de 108

De Liege le 20 Janvier. ans des fuites d’une Fievre qui na
On apprend de la Terre de St. Hu- duré que 48 heures.

On jouera par Extraition de billets une partie de Vins de Tokiy. l' oih te plan
âu jeu :

Il y aura en tout 3000. Lots, chaquun a 1 Ducat, dont cnaqu un g^g*
ne immédiatement une Bouteille de Vin de Tokay pour fur.

Outre les 3000. Bouteilles le gros Lot eil de 10. pièces de Vin de
Tokay communément nommé un Anthal, dont chaquun contient un Emmeri mefure d’Autriche. , ,' De plus 1. Lot à 5. pièces. Ç a Lots chaquun a 50. Bouteilles

1. Lot à 3. pièces. j 4. Lots chaquun à 25. Bouteilles
1. Lot à 2. pièces. S 3. Lots chaquun à 12. Bouteilles
2. Lots chaquun à r.piéceL _

Chaque joueur récevra en prenant fon billet contre le Ducat fa Bou¬

teille de Vin comme un gain aiïuré, & û fon Lot gagne un des autres
prix, il lui fera délivré après l’Extra&ion en plein fans rabbat.

^
Les Colk&eurs dans des villes éloignées devront tacher de dé¬

biter pour le moins 30. billets , pour qu’on leurs puiffe faire livrer les
30. Bouteilles, puisqu’ avec une plus modique quantité ce ne feroit pas
fa peine de faire les fraix & inconvénient du Transport .

L’extradion fe fera en préfence des Commiflaires avec toute le hde-
lité & exactitude poiïible d’abord que la Lotterie fe remplira, & les Lif¬

tes feront communiquées. Imprimées, authentiques aux Collecteurs *

Les Vins font très vieux, excellents & véritables des années 1748.
ï754

Les Billets de Lot avec les Bouteilles de Vin fe trouvent à la Mell-
aruben paffé le Grand Efcalier, au 4e. Etage, à main gauche. (

Item chez
Mathias Helbig marchand epicier à l’enfeigne de l’oye d’or près de ,1a por¬

te rouge. Item chez Tretban Caffetier au Fauxbourg de Lamgruben
dans la maifon nommée Saltz-Kïiffel.

Il s’eft perdu depuis peu dans cette Ville un nœud de Briliáns , dont
la pierre du milieu eil de 42 à 43 grains :à chaque côté font deux pierres
égaies p.efani enfemble environ 29 à 30 grains , & au bas il y en a une de
iq à 20 °rains ; ceux qui pouront l’avoir trouvé ou en donner quelques
nouvelles” font priés de L’adreiî'er à la Sacriflie des P. P. Capucins de cette
Ville. On leur promet en même tems une recompenfe convenable.

On trouve chez J. T. de Trattnern, Libraire & Imprimeur de la Cour
dans fa Librairie au Koblmarch au prix de 17 kr.

" ' p# Sebiilian Sailers Trauerrede auf FRANCISCUS den Eriién diefes
Namens weilmd Rómifchen Kaifers &c. &c. als Seiner höchílfeligen Ma-
seít'át Leichenbeûngnis in dem uralten unmittelbaren Reichs - Gotteshaufeft-

iersbau/en den 1 des Weinmondes 1765 gehalten war, in verkürzten Sät&eo
gesprochen. Fol. Augfpurg.



N. io.
SUPPLEMENT a la GAZETTE de VIENNE

DU x. FEVRIER 17<55.

D* Londres, h *o janvier »
On nous mande de Cadix qu’on y parle beaucoup du départ d’uneFlotte confiderable, qui doit mettre en mer au printems prochain pour al¬ler former un établiffement & une Fa&orie fur les côtes méridionales de

Y.Afrique% & l’on prétend même que la Compagnie de h Havane a offert à
la Couronne une Somme très confiderable pour avoir le privilège excluüf
de cet ét bliffement.

Suivant les lettres de Dullin un détachement de Dragons y a conduitles richeffes qui étoient à bord du Sandwich, dont l’équipage a été maifa-
- cré ainfi que nous l’avons dit, par des malheureux qui cependant paroif-fènt fuivant les regiftres qu’on a retrouvés fur le Vaiiîeau, n’en avoir pa$enlevé mille livres fterling de près d’un million de valeur qu’il avoit àbord.Le 14 de ce mois le Roi seit rendu avec les ceremonies qui font d’ir-
fàge à la Chambre dés Pairs, & les Communes y ayant été mandées,. S. M.
y a ouvert la rentrée du Parlement par un difcours émané du Trône, au«
quel les deux Chambres ont arrêté qu'il feroit répondu par une humble-
addreiTe.

Le Duc de Graften a depuis remis par ordre du Roi à la Chambre des
Seigneurs copies de tout papiers & A(ftes conc-rnant les troubles excitésen Amérique par l’A&e du Timbre , & le General Conway en. a auffi remisà la Chambre dès Communes.

Il fut propofé le 16 de faire imprimer toutes ces pièces : mais la ne¬gative l’emporta à la pluralité de 4p contre 25, voix & il fut refolu de s’entenir préalablement à l’examen , qui doit fe faire de tous ces papiers dans
un, grand committé qui fe tiendroifc le 28«Il eft a delirer que cefte affaire fe termine, car les Lettres de VAmé¬
rique au fűjét de 1 A été du Timbre font toujours à peu près les mêmes UnEcclefiaftique de Penjyhanie en. a entre autres écrit la lettre fuivante :*

„ Il s eft formé aujourdhui 7 Novembre 1765 une aiïbcîation entragrand nombre de nos Commerçants à laquelle les autres accéderont vrai««ernblab1ernent & dont le principal Article porte. Qu’ils s’engagent à nefaire venir à Angleterre aucune forte de marchandifes jusqu’à révocation de1A été du Timbre. Il eit étonnant de voir combien les plus pareifeux &les plus prodigues de nos Américains donnent les uns dans l’induitrie lesautres dans la frugalité, les plus opulens, qui donnoient ci devant le tonaux modes, font maintenant les premiers à arborer la plus grande fimniicite; on ne voit. plus.que des habits dont la laine a été filée & tiffée ici& je commence, à croire ce que je ne croyois pas poifible, c’eit à direque ce Pays -ci pourra fans recourir à perfonne , fe fournir de tout ce ouiy eft necelTaire a la vie : c’eit ainfi que l’indignation , qui, dit - on , fit quel¬que rois des Pôetes, fiit aujourdhui d;ns non contrées des manufdéturiêrsUne autre lettre de \ Amérique s’exprime ainü. „ Il eft impoifibîe dpdonner une jufte idée du mépris que nos Peuples montrent aujourd'hui pour.



tout ce qui vient à'Ançleteyre i c’efl: une efpèce de manie qui les a faifi &
à laquelle le dernier A&e du Timbre à donné lieu. Ën un mot autant onétoit fou ici de ce qui venoit de la Grande-Bretagne, autant on l’eft au¬
jourd’hui de ce qui n’en vient pas : C’eft fi vous voulez une nouvelle fo¬lie : mais la premiere appauvriffoit les Ameiicainr & l’autre les enricheraEn vérité vous avez fait des miracles & d’un trait de plume vous avez*
changé en rebelles un million de Sujets, qui depuis la fondation des Colo¬
nies étoient les plus fidelles & les plus affectionnés au Gouvernement de
la Grande- bretagne.

On prétend que pendant le mois de Ôêëerîfore dernier il eít paffé d'y/»-
glete re à Paris au de là de 40 mille livrés ff.ërling pour fairé de* remifesaux Ançlois qui feiournent dans cette Capitale.

Le célebre Jéáh Jacques RouJJeau eü arrivé ici le 13.Il fe trouve actuellement d;ns ce Royaume plufiems centenaires : ilya entre autres à Tborncomb en Devonshire une femme nommée Allen, oui à
l’âge de 118 ans , jouît de tous fes fens; travaille encore fort proprementen linges & lit tous les jours fans lunettes un Chapitre de la Bible.

Le nommé King ci-devant batteur en granges vit maintenant de cha¬ntés à l’àge de 128 ans en Nock en Oxf rdshire & va tous les famedis aumarché à'Oxford, ce qui fait 4 lieues de chemin.
Le nommé Curey qui eil près de L.udlo<w en Scbrospbire, & maintenant

âgé de 106 ans; lit fans lunettes les plus petits CaraCteres & fait deux fois
par fema'me 5 lieues de chemin.

Il elt mort depuis quelque tems tant ici que dans les Provinces p!u-fieurs centenaires. Mr. Hinckfovd a entre autres fin- fa carrière rà Springfieldle 27 du mois dernier à Tage de 100 ans. Le Sr. Daniel Pratt ci-devant
marchand libraire a fini de vivre le 4 de ce mois a CavnshUm dans la
Province à'Oxford âgé de près de 102 ans, & Thomas Gf £08/, Willi un
Williams & André barel font morts depuis peu l’un a l’âge de 103 ans, l’au¬
tre à l’âge de io<5 & le troifieme à l’âge de 107.

D’Altena le 22 janvier.
Le Roi de Dannemarck étant mort le 14 de ce mois , les portes de

Copenhague furent fermées fuivant l’ufage qui s’obferve en ces trilles occa-
lions. A onze heures du matin les quatre Confeillers qui forment le Con-
feil intime , parèrent fur le balcon du château de Cbrifl ansbourg, où le Ba¬
ron de Bernstorf, le plus ancien d’entre eux, prononça trois fois de fuite
a haute voix le Roi brederic eft mort & enfuite 'vive le Roi Chrétien Vl’.
Des Trompettes & Tymbales le firent entendre pendant l’intervalle de cha¬
que proclamation , & le peuple répondit chaque fois à la derniere. Vive le
Roi Chrétien Pli. Ce Prince parut enfuite lui meme fur le balcon, & les
acclamations redoublèrent. Depuis midi jufqu’à deux heures toutes les clo¬
ches de la ville fonnerent , & les Bourgeois ayant relevé les Troupes de
la Garnifon , ces dernieres s’affemblerent un Neuen Königs Marck, où elles
prêtèrent ferment de fidelité au nouveau Monarque , qui le reçut de même
des Troupes de Mer raffembîées fur la place à'Alt - Holm.

On apprend à'Odenfée que par la mortalité des bêtes à cornes, qui
regne pour la quatrième fois en Fionie , il en eíl peri dans cette Province-
10400 depuis U St, Jean derniere , quoique le nombre du bétail ne montât
pas à h moitié de ce que les Seigneurs en avoient auparavant.
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